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Agriculteur 


Pourquoi cette Candidature ? 


CHÈRES  ÉLECTRICES, 
CHERS ÉLECTEURS, 


Attaché de longue dale à la vie agricole el rurale, lant par mon activité quotidienne, que par les 
responsabilités dans de nombreux organismes professionnels, il m'a élé possible de vivre, connaître el 
apprécier, dans toute leur ampleur, les problèmes et les difficultés de nos campagnes, ainsi que celles des 
communes rurales, el de constater combien, pelit à pelil, et régulièrement, celle situalion va en se dé- 
eradant. 


Cet élal de choses est dû à de nombreuses raisons, parmi lesquelles on peut souligner que 
1°) L'agricullure el l'arlisanat sont considérés comme aclivilés mineures : 


Les professions el les populalions rurales ne sont ni suffisamment représentées, ni 
suffisamment défendues el soutenues en haut lieu. 


Conscient de ce fait et pressé par de nombreux amis de professions agricoles et para-agricoles, 
artisanales, commerciales et libérales, je viens tout simplement vous proposer de porter plus haut mon 
activité avec votre concours el votre assentiment. 


Les problèmes généraux, ou plus parliculbers, de celle ciréonseriplion sont Trop nombreux pour 
permeltre de les aborder ici dans le détail, et des solutions ou des promesses, seraient pure démagogie. 

Une silualion générale intérieure existe elle appelle quelques commentaires et, dans ses consé- 
quences, exige quelques règles pour celui qui sollicite vos suffrages. 

La lutte qui vient d'opposer les Français, parlisans du Oui » où du « Non », à prolondément 
divisé les familles, les amis, les villages les villes. 

Les opinions de chacun se sont exprimées de façon telle que les résultats acquis prouvent que la 
France cherche son équilibre à la fois civique, politique et moral. Il apparaît donc nécessaire, face à cette 
division, de rechercher des solutions unifiantes el de reconsiruire à partir de certains principes fonda: 
mentaux. 





Ces principes constitueront a base de loule décision dans lous les domaines. 
Ï Î 


—  L'organisalion de la vie politique el sociale doit êlre conforme aux principes de notre crvi- 
lisalion qui respecte la dignilé des personnes el exalte la vocation des hommes. 

— Le pouvoir politique doit favoriser l'épanouissement matériel el intellectuel, individuel et 
familial, culturel et religieux de chacun des ettoyens. I protège leurs biens et leur liberté, et il garantit 
leur sécurité. 

— En relour, les ciloyens participent à la vie publique sur le plan économique et social comme 
sur de plan politique. 

— Tous les membres de la communaulé nalionale, dans un esprit de service, doivent faire fruc- 
lifier Le patrémoine traditionnel pour le plus grand biën et ainsi permettre Le progrès de la PATRIE sur 
tous les plans. 

— Enfin, sur le plan nalional, il est nécessaire de ne pas marchander des décisions en fonction 
de pressions pouvant êlre faites dans des buts intéressés. 

— d'imparlialité et l'honnèleté polilique doivent être lelles qu'elles ne visent que le bien 
COPINE. 


Celle circonseriplion, très particulière dans ses apliludes agricoles el maraichères, artisanales el 
commerciales, industrielles et forestières, n'est parvenue à s exlérioriser de façon valable que par la qua- 
lité et la quantité de ceux qui travaillent à sa mise en valeur. 

De conception essentiellement familiale à sa base, encadrée par un nombre important de coo- 
pératives, petites el moyennes, les plus diverses, le Baugeois et la Vallée doivent préserver et sauvegarder, 
à tout prix, ces structures, les compléter et les développer 

— Par limplantalion de cullures spécialisées ; 

— Par une accentualion des échanges commerciaux ; 

— Par le développement des industries existantes el, éventuellement, par l'addition d'industries 
nouvelles, Là où elles font défaul, el en leénant compte à la fois des ressources locales et des possibilités im- 
portantes que lui offrent, d'une part, lintensification culturale et, d'autre part, la production de bois ré- 
sineux et feuillus sur les lerrains dont c’est la vocation el sur ceux incultes qui sont encore nombreux et sous- 
exploités ; 

— Enfin, il esl nécessaire de favoriser les recherches scientifiques, techniques et économiques, 
permellant d'éviter que cerlaines branches de l’économie ne pâtissent des résultats d'une expansion sou- 
hailable qui, mal orientée, amène souvent lappauvrissement des travailleurs. 


Toul ceci ne pouvant se faire que 


A 


— Grâce à l'élude en commun : 

— Grâce à la recherche et à l'aclion persévérante el conjuguée des organismes existants ; tout 
ce travail élant ensuile groupé en une synthèse qui doit être portée el plaidée auprès des organismes 
halionaux. | 


Il convient de mentionner à ce sujet les études entreprises par l'Ancela (Aménagement du Val de 
Loire) qui nous intéresse d'une facon toute particulière, De grands espoirs v sont permis. 

Enfin, l'aménagement de l’Authion reste el demeure la clef de toute la région en bordure de la 
Loire. 


Nous eslimons done que loules recherches, loutes solulions, loules réalisations, en ce sens, 
convergent vers l’amélioration, sous tous les angles, des moyens d'existence des populations de cette cir- 
conscriplion el vers un équilibre et une parité tant souhaités. 


Conscients des difficullés el des dangers qui menacent notre Pays, nous pensons que la République 
doil puiser sa force 


— dans le renouveau des consciences civiques, seule sauvegarde de la Liberté ; 
dans la recherche d'une véritable Egalité, non seulement des Droits, mais aussi des Devoirs ; 


Enfin dans une Fraternité réelle, faite de respect, de compréhension mutuelle et de promotion 
des valeurs réelles, quelles qu'elles soient, et partout où elles existent. 


REMPLACANT ÉVENTUEL 
Général le CORBEILLER Stanislas du BOULLAY 
Candidats d'Action Civique, Familiale, Rurale, Sociale 


SALE, = (MB. D, ei Fee Dit à 





